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qui va s’approcher de la Sainte Table. 11 veut expliquer pmir- 
quoi les communiants ne sont pas placés tous ensemble. 11 y 
aura, en effet, trois séries. Dans les fêtes comme celle-ci, la 
tradition pieuse veut que les enfants pauvres soient en tête, 
pour les honorer. Mais, au village, tout le monde est pauvre. 
Et M. le curé, après avoir longtemps réfléchi à ce qui pourrait 
faire le plus de plaisir au bon Dieu, s’est dit qu’il fallait d'a­
bord lui présenter les petits enfants qui avaient été dira:1 
Vennemi, les réfugiés des douloureux villages de là-bas, qui 
avaient vu les Boches, en avaient souffert et avalent su renier 
crânes pourtant. Première série, qui avait eu le droit de por­
ter, piqué au brassard ou au voile, un petit noeud tricolore dis- 
tinctif. Elle avait été placée devant le choeur. En second- 
série venaient les enfants qui avaient perdu leur père à la 
guerre. Pour ceux-ci, au milieu de leur blancheur, un petit 
noeud de crêpe. Ensuite, les autres. Donc, triple groupement... 
Mais, en tête de tous, marche un simple soldat. Pourquoi celui- 
là?... M. le curé l’explique d’un mot: c’est un premier com­
muniant aussi.

Seulement, le curé ne voulut pas dire son émoi, son 
bouleversement même, lorsque, deux jours avant la cé­
rémonie, ce soldat était venu le trouver. C ’était la re­
lève des mitrailleurs ; il revenait du bois de... où l'on 
avait mitraillé ferme, et il demandait à prendre part à 
la fête pieuse, malgré son âge. — Etes-vous préparé, mon 
ami ? — Guère, monsieur le curé. Je ne sais pas beaucoup 
de catéchisme, mais le canon, ça fait penser à Dieu, vous savez! 
Et le vieux prêtre avait, de sou mieux—lui, le brave honune- 
expliqué un brin la religion à cet homme brave. Même, comme 
il avait la croix de guerre, le curé avait voulu le voir en tête | 
de tous les premiers communiants.

Et la cérémonie se déroula, paisible et jolie. Un canonnier 
tira de beaux sons de l’harmonium aux notes cassées, et 
dragon—de son métier chanteur de café-concert—chanta ma 
gnifiquement des cantiques, d’une voix plutôt habituée, pour
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